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éditorial

N
ous aurons connu de nombreux change-
ments au cours de ce premier semestre 
2016 dans notre gouvernance, notre péri-
mètre, notre communication ou encore 

avec la création d’un comité éthique…
En effet, dans  ce numéro  Bernard de Lattre, 
nouveau président de la Fondation, qui vient de 
prendre ses fonctions, nous livre le sens de son 
engagement. L’entretien avec Anne Lannegrace, 
Vice-présidente de la Fondation qui a accepté de 
présider notre Comité éthique démontre notre 
volonté de structurer notre réflexion et d’apporter 
un soutien supplémentaire aux établissements sur 
des sujets difficiles auxquels ils sont confrontés.
Ce numéro vous informe de l’arrivée depuis le 

13 mars dernier de l’Association l’Œuvre Nouvelle 
des Crèches Parisiennes (ONCP) au sein de la Fon-
dation. Nous sommes particulièrement heureux 
de les accueillir.
Découvrez le projet de vie, celui de Jonathan, 
construit durant plusieurs années passées à 
l’IMPro de Vayres-sur-Essonne. Il met en évi-
dence un accompagnement réussi et une volonté 
farouche de tout mettre en œuvre pour accéder au 
maximum d’autonomie.
Autre enrichissement, la participation d’Olivier 
Masmonteil, artiste-peintre, à notre Concours de 
peinture qu’il a bien voulu accepter de parrainer.
Mais si notre action, comme le dit très justement 
le Dr Albert Fernandez, Directeur général ad-
joint « solidarités » du Conseil départemental des 
Yvelines, intervient dans un contexte économique 
difficile, les professionnels de la Fondation œuvrent, 
au quotidien, pour accompagnemer les plus 
fragiles. Ainsi, la rubrique Richesses humaines 
montre toutes les difficultés que rencontrent les 
aides à domicile dans l’exercice de leur métier mais 
surtout leur attachement à leur mission auprès des 
personnes âgées.
Vous pourrez lire cet été ce numéro ainsi que les 
actualités de la Fondation sur notre nouveau site. À 
découvrir absolument sur www.fondation.bellan.fr.

Bon été à tous.

Dans  ce numéro  
Bernard de Lattre, 
nouveau président 
de la Fondation 
qui vient de prendre 
ses fonctions, 
nous livre le sens 
de son engagement.
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Jean-Luc riteau,  
Directeur général
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Grand Angle
L’actualité plurielle de la Fondation

Interview / Bernard de lattre / 

« Je m’inscris clairement 
dans la continuité des actions 
déjà mises en œuvre. »

Lors de votre élection 
le 10 mars dernier, 
vous avez rendu 
hommage à l’action 
de M. Cuny, votre 
prédécesseur.
J’ai pu apprécier pendant 
toutes ces années où j’ai 
siégé au conseil à ses 
côtés, d’abord comme 
administrateur, puis 
comme trésorier géné-
ral, son dévouement et 
son attachement sans 
faille à la Fondation. 
Lors de nos travaux, il 
nous a fait constamment 

profiter de son jugement extrêmement équilibré 
et mesuré, insistant à tout moment sur l’impor-
tance du bien-être des personnes accueillies dans 
les établissements.
J’ajoute que pendant ses 15 ans de présidence, la 
Fondation a connu un développement exception-
nel et a su s’adapter aux besoins nouveaux des per-
sonnes. Les chiffres parlent d’eux-mêmes : entre 
2001 et aujourd’hui, le nombre d’établissements 
et services est passé de 26 à 65, celui des salariés 
de 1 500 à 2 400. De nombreux établissements ont 
été repris, d’autres ont été créés, d’autres enfin res-
tructurés. Dernière illustration majeure, la transfor-
mation de l’hôpital Léopold Bellan et son recentrage 
sur la gériatrie qui est une grande réussite.

Je souhaite poursuivre ce développement maîtrisé 
de la Fondation pour conforter notre réseau et un 
certain nombre de nos activités. Nous avons des 
compétences et un savoir-faire reconnus : nous res-
tons disponibles pour répondre aux associations en 
difficulté qui souhaiteraient se rapprocher de nous 
ou aux sollicitations des pouvoirs publics dans le 
cadre d’appels à projets.

Quelles sont les orientations que vous 
entendez mettre en œuvre ?
Je ne ressens pas le besoin d’une réorientation d’une 
action dont je n’ai à dire que du bien ! Je m’inscris 
donc clairement dans la continuité de toutes les 
démarches que nous avons définies dans le cadre 
des orientations stratégiques de la Fondation.
Je note cependant que dans les établissements, quel 
que soit leur secteur d’activité, les publics accueil-
lis sont toujours plus fragiles. C’est un nouvel enjeu 
auquel nous devons nous adapter.
Ainsi, les dispositifs facilitant la scolarisation et le 
maintien à domicile des enfants porteurs de han-
dicaps font que nos entités reçoivent des jeunes 
avec des pathologies de plus en plus lourdes. De 
plus nous constatons que leur famille rencontrent 
souvent de grandes difficultés sociales et finan-
cières. Cela demande à nos équipes une adaptation 
constante de leur offre.
De même, si l’on ne peut que se réjouir de l’aug-
mentation de l’espérance de vie, ce n’est pas sans 
conséquence sur les modalités d’accueil dans nos 
structures.

Rencontre avec Bernard de Lattre, 67 ans, élu en mars dernier président du conseil 
d’administration de la Fondation pour succéder à Bertrand Cuny.
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Grand Angle
L’actualité plurielle de la Fondation

Les personnes âgées entrent de plus en plus 
tardivement en EHPAD et y arrivent plus handi
capées qu’auparavant. Les professionnels sont donc 
confrontés à une charge de travail de plus en plus 
lourde. L’un de nos défis est de travailler sur une 
meilleure prévention de la pénibilité. Mais quels 
que soient nos efforts, nous ne pourrons y arri-
ver seuls : nous continuerons à agir auprès de nos 
différents partenaires pour améliorer les ratios 
d’encadrement des personnes accueillies.
J’indique en outre que nous allons poursuivre l’adap-
tation de nos entités aux besoins des personnes 
handicapées vieillissantes via la restructuration 

de nos centres d’habitat en foyers occupationnels 
ou foyers d’accueil médicalisé.

Le secteur connaît de fortes contraintes 
budgétaires…
La Fondation est armée pour y faire face et sa 
bonne santé financière va lui permettre d’affron-
ter les prochaines années qui de fait s’annoncent 
difficiles pour le secteur social et médico-social. 
Mieux, nous allons ouvrir deux nouveaux EHPAD 
à Romainville en janvier 2017 et à Montesson en 
2018. La Fondation est créatrice d’emplois !

Une question plus personnelle : 
pourquoi vous êtes-vous engagé au sein 
de la Fondation Bellan ?
Pour les valeurs de tolérance, de respect des autres 
et de bienveillance portées par la Fondation. Bien 
que toujours en activité, j’entends bien mettre 
toute mon énergie dans la mission de protection 
des plus fragiles et des plus vulnérables. C’est une 
façon pour moi de prolonger mon engagement au 
service des autres. Je me suis impliqué dès l’âge de 
16 ans comme bénévole auprès des petits frères des 
Pauvres qui œuvrent auprès des personnes âgées. 
Après une interruption du fait de mon expatriation 
professionnelle, j’ai repris cet accompagnement lors 
de mon retour en France. Dans ce cadre, j’ai notam-
ment suivi une dame dans une grande solitude que 
j’ai pu faire accueillir à l’EHPAD de Bois-Colombes 
où j’ai continué de lui rendre visite comme béné-
vole jusqu’à son décès. Cette expérience a redoublé 
mes convictions quant à l’importance du bénévolat 
d’accompagnement. Favoriser son développement, 
ce sera une autre des actions que je souhaite déve-
lopper en tant que Président. 

Pour aller plus loin 

�Lire l’éditorial de M. Cuny et la biographie 
de M. de Lattre dans notre précédent 
numéro que vous pouvez aussi retrouver 
sur notre site www.fondation.bellan.fr
�Sur le développement de la Fondation 
pendant le mandat de M. Cuny, voir la 
rubrique rétrospective, page 22, de ce numéro.

Nouvelle composition du Conseil 
d’Administration de la Fondation 
Léopold Bellan

Président 
Bernard de Lattre 
Administrateur de Fimalac

Vice-Présidente 
Anne Lannegrace 
Psychologue, psychanalyste

Secrétaire Général 
Paul Barnaud 
Ancien P.-D. G. de Marignan 
Immobilier

Trésorier Général 
François Foucat 
Expert-Comptable 
Commissaire aux Comptes

Administrateurs 
René Cessieux 
Conseil en Ressources 
Humaines 
Ancien DRH du Groupe IXIS 
Anne Cheret* 
Conseil en développement 
durable – responsabilité 
sociétale des entreprises 
Michel Horps	  
Ingénieur du Corps des Mines 
Président de REL – Partenaires 
Président Honoraire de 
l’Association ACADI 
Éléonore de Lacharrière 
Déléguée générale de la 
Fondation Culture & Diversité

Florence Terray 
Présidente d’une association 
de santé et journaliste 
Patrick Yschard 
Avocat 

Membres de droit 
Sylvie Cendre 
Représentant le Ministre 
de l’Intérieur 
M. le Représentant 
du Ministre des Affaires sociales 
et de la Santé 
Xavier Collal 
Représentant le Ministre de la 
Culture et de la Communication 

Présidents Honoraires 
Michel Crestin 
Ancien P.-D. G. de la Compagnie 
d’Assurances La Préservatrice 
Bertrand Cuny 
Ingénieur Général de 
l’Armement 
Président du Conseil de 
Surveillance de Vygon SA 
Maire honoraire de Saint-Cloud 

Vice-Président Honoraire 
Christian Manen 
Premier Grand Prix de Rome

*Cooptée par le Conseil d’administration du 8 juin 2016.
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Grand Angle
L’actualité plurielle de la Fondation

Un nouveau 
site pour 
la Fondation
Le site INTERNET de la Fondation  
fait peau neuve. Présentation.

L
e nouveau site de la Fondation est 
en ligne, toujours sous l’adresse 
www.fondation.bellan.fr. Vivant, 

il est construit autour des 4 grands 
secteurs d’activité de la Fondation 
dotés chacun d’un code couleur. 
Il a été conçu pour être aisément 
lisible et simple d’utilisation.

Simplicité...
En cliquant par exemple sur « Enfants 
et jeunes », l’internaute pourra 
prendre brièvement connaissance 

de l’ensemble de l’offre que nous 
déployons à destination de ce public. 
Il peut aussi choisir d’accéder direc-
tement à un établissement via la 
nature de l’activité proposée. Ainsi, 
sous la rubrique « éducation et ensei-
gnement spécialisés d’enfants et de 
jeunes en situation de handicap », un 
menu donne accès à la liste de tous 
les instituts médico-éducatifs. Une 
fois arrivé sur la page de l’établis-
sement qui l’intéresse, l’internaute 
trouvera une fiche de présentation 

succincte géolocalisée. Ainsi qu’une 
photothèque permettant de décou-
vrir les lieux en images. Les établis-
sements pourront également faire 
partager leurs initiatives et temps 
forts grâce à une rubrique « notre 
actualité » dédiée. À terme, les livrets 
d’accueil et plaquettes seront ajou-
tés et pourront être téléchargés par 
ceux qui veulent en savoir plus sur 
la structure.
Le site se veut résolument pratique : 
dès la page d’accueil, les familles 
pourront trouver directement la 
structure qui correspond le mieux à 
leurs besoins, grâce à un moteur de 
recherche permettant d’interroger 
par type d’établissement (ESAT, FAM, 
IME…) ou par zone géographique. 
De même, sous l’onglet « découvrir 
les prestations de nos ESAT », s’affi-
chera la liste de toutes les activités 
proposées par les établissements 
et services d’aide par le travail de 
la Fondation.

... Et réactivité
L’actualité de la Fondation sera égale-
ment présente sur la Une à côté d’une 
photothèque qui, à terme, pourra faire 
place à une vidéo de présentation des 
établissements.
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Les crèches parisiennes 
de l’ONCP rejoignent 
la Fondation

A vec l’absorption de l’œuvre 
Nouvelle des Crèches 
Parisiennes (ONCP), la 

Fondation Léopold Bellan étend 
ses activités vers un nouveau 
champ de compétence, celui de 
la petite enfance.
Aboutissement d’un projet lancé 
il y a plus de deux ans, le décret 
approuvant la fusion-absorp-
tion de l’ONCP par la Fondation 
Bellan a enfin été publié en 
mars. Cette procédure était ren-
due nécessaire par le statut de 
l’ONCP qui était une association 
reconnue d’utilité publique.
8 crèches et une halte-garde-
rie installées dans les 2e, 9e, 
11e, 14e, 15e et 16e arrondisse-
ments parisiens, soit 148 sala-
riés accueillant 367 enfants de 
moins de 3 ans, ont donc rejoint 
la Fondation sous la dénomi-
nation ONCP Léopold Bellan. 
Sa direction est assurée par 
Élisabeth Maestracci.
Cette reprise va permettre à la 
Fondation de renforcer sa pré-
sence à Paris et d’intégrer de 

nouveaux savoir-faire dans le 
domaine de la petite enfance, 
champ de compétence dont elle 
était absente. De plus, ce rap-
prochement assure aux struc-
tures ONCP Léopold Bellan une 
pérennité financière tout en 
leur permettant de conserver 
une autonomie importante dans 
leur gestion quotidienne au sein 
d’une Fondation partageant des 
valeurs et une histoire proches. 
De fait, créées par des philanth-
ropes à la fin du 19e siècle (la 
Fondation Bellan en 1884 et 
l’ONCP en 1896), les deux ins-
titutions, partagent une page 
d’histoire sociale commune via 
la crèche du Mail, rattachée à 
l’œuvre en 1897, et fondée l’an-
née précédente sous l’égide de 
Léopold Bellan alors conseiller 
municipal du quartier du Mail.
L’arrivée de l’ONCP Léopold Bellan 
porte les effectifs de la Fondation 
Léopold Bellan à 2 400 salariés 
répartis dans 65 établissements 
et services représentant 3 825 lits 
et places. 

Le long du bandeau, les internautes 
pourront retrouver sous les différents 
onglets, tout ce qu’il faut savoir sur 
la Fondation : son histoire, sa gou-
vernance, ses chiffres clés, ses enga-
gements, ses projets… Les rubriques 
« nous rejoindre » et « l’institut de 
formation » sont dédiées aux profes-
sionnels, tandis que les particuliers 
ou les entreprises qui souhaitent deve-
nir bénévoles ou faire des dons et legs 
trouveront la marche à suivre sous 
les rubriques « nous aider » et « sou-
tenir nos actions ». Enfin, tous ceux 
qui au quotidien travaillent avec la 
Fondation sont mis à l’honneur sous 
l’onglet « Nos partenaires ».
À vos souris ! 

Promotion
Sabine Laurent, directrice de la Mai-
son de l’enfance de Bry-sur-Marne 
depuis avril 2011, est promue direc-
trice de l’EHPAD de Romainville 
à compter du 1er juin 2016. Première 
mission : préparer l’ouverture pré-
vue pour janvier 2017.
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Quelle est votre réaction face à la baisse 
des dotations de l’État que subissent tous 
les départements ?
Nous vivons mal aujourd’hui d’être plus pénalisés 
que les autres. Nous sommes le seul département à 
avoir une amputation globale des dépenses de fonc-
tionnement de 90 % en 3 ans : nous allons passer de 
145 M€ annuels de dotation à 13 M€ en 2017 pour 
un budget global de 933 M€ dont 534 consacrés à 
la solidarité ! Si nous avions augmenté les impôts et 
les dépenses sociales, nous aurions eu une dotation 
beaucoup moins amputée. Autrement dit, plus vous 
êtes vertueux, plus vous êtes pénalisé ! C’est para-
doxal dans un pays où il faut diminuer la dépense 
publique. Sans parler de l’augmentation de la péré-
quation qui fait que nous devons reverser une par-
tie de la taxe d’habitation à des départements plus 
dispendieux que nous ! Les Yvelines se sentent spo-
liées de leurs recettes par ceux qui ne font pas d’ef-
fort et n’ont pas le courage d’assumer leurs décisions 
et de faire des choix.

C’est-à-dire ?
Dans les Yvelines, depuis les années 90, nous 
gérons notre budget « en bon père de famille ». 
Quand nous menons des politiques de solidarité 
nous choisissons, nous priorisons et n’ajoutons 
pas des dispositifs sans en modifier certains ou en 

Interview / Albert Fernandez, directeur général adjoint « Solidarités » du conseil départemental 
des Yvelines et directeur de la maison départementale du handicap.

Fenêtres ouvertes
La Fondation donne la parole à des personnalités extérieures

supprimer d’autres. J’insiste sur le fait que quand 
nous diminuons les dépenses nettes, ce n’est pas 
pour faire de simples économies, c’est pour réin-
vestir directement sur des actions nouvelles.
Il y a un triptyque à respecter : estimer de façon 
impartiale, c’est-à-dire non influencée par les 
moyens dont on dispose, les besoins réels de la 
population vulnérable, tenir compte du cadre légal 
et politique porté par les élus et enfin s’adapter au 
budget. Une bonne gestion, responsable, c’est faire 
en sorte que les trois éléments soient compatibles.

Concrètement, quelles sont les conséquences 
de cette baisse des dotations ?
Nous avons diminué la voilure des dépenses de fonc-
tionnement de 70 M€ et augmenté les impôts pour 
compenser les 200 millions d’euros de recettes ou 
de péréquations qui ont été amputées de nos res-
sources en 2016.
En outre, nous avons réorganisé nos territoires. 
Nous sommes passés de 9 territoires d’action 
sociale à 6 territoires d’action départementale où 
l’on gère l’ensemble de l’activité du département, 
et non plus seulement le social. Nous avons dimi-
nué notre maillage, regroupé nos PMI, nos centres 
d’action sociale et, en janvier 2017, nous allons pas-
ser le nombre de nos coordinations gérontologiques 
et coordinations handicap locales de 18 à 6 et de 

En charge des politiques de solidarité dans le département des Yvelines, 
le Docteur Albert Fernandez est confronté, comme ses homologues, 
aux baisses des dotations de l’État. Entretien.

Réorganiser les territoires 
en regroupant les 
pôles d’action sociale
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20 lieux d’implanta-
tion à 9. Cette organisa-
tion fait sens et s’inscrit 
dans la logique plus glo-
bale de création de pôles 
« autonomie ».
Par ailleurs, dans le cadre de la fusion en cours avec 
le département des Hauts-de-Seine, nous allons 
optimiser nos moyens. Nous voulons diminuer nos 
moyens administratifs pour les redéployer sur le 
terrain au contact direct des personnes âgées, en 
situation de handicap ou vulnérables. Nous souhai-
tons faire évoluer nos pratiques professionnelles et 
œuvrer pour l’émergence d’un service public tourné 
vers les usagers et ses citoyens.
Dernière conséquence de ces coupes financières 
imposées par l’État, nous avons été amenés à dimi-
nuer de façon drastique les budgets des actions 
facultatives des départements – 12 M€ sur la petite 
enfance et – 4 M€ sur la prévention spécialisée. 
Nous avons eu le courage de le faire, même si ce 
n’est pas de gaîté de cœur.

Vous avez développé une culture partenariale 
forte avec l’ensemble des acteurs concernés.
Oui, là encore depuis les années 1990. Nous avons 
créé le premier schéma en faveur des adultes han-
dicapés avec l’ensemble des partenaires concernés. 

Nous sommes donc 
habitués depuis lors à 
travailler de la sorte. 
Nous sommes même 
allés plus loin : nous 
sommes l’un des trois 

départements de France à avoir placé nos équipes 
APA au sein de nos coordinations gérontologiques 
(qui sont des CLIC de niveau 3 bien avant la loi) 
et nos coordinations handicap locales (qui sont le 
guichet de proximité des MDPH sur le territoire). 
Ces structures sont portées essentiellement par 
des associations. Ce ne sont pas les agents du 
département qui élaborent les plans d’aide, ce sont 
les partenaires. Nous sommes depuis des années 
dans la co-construction, le dialogue. Nous menons 
un partenariat de respect et de confiance. Ce qui 
ne nous empêche pas de croiser le fer avec certains 
quand cela est nécessaire. Chacun joue son rôle. 
Ce temps d’échange nous permet d’être innovants. 
Nous avons été les premiers à créer les accueils de 
jour Alzheimer, les coordinations gérontologiques 
ou handicap émanent de notre faculté d’écoute. 
Même si au final c’est celui qui paye qui décide, 
il faut, avant de décider, savoir se concerter, éva-
luer, entendre et estimer les besoins du terrain de 
façon honnête et impartiale. C’est à mon sens, la 
seule façon utile de travailler. 

ph
ot

o 
DR

 « Avec les associations, 
nous menons un partenariat 
de respect et de confiance. »

Dans les Yvelines, la Fondation
Léopold Bellan est présente à :

 �Mantes-la-Jolie, 
1 EHPAD et 1 SAJ.

 �Magnanville, 
un ESAT, 1 EHPAD, 
1 centre de santé médical 
et 1 SSIAD.

 �Montesson, 
1 centre d’habitat, 1 ESAT, 
à venir : 1 EHPAD et 1 SAJ.

 �Sartrouville, 
1 SAVS.

 �Septeuil, 
1 EHPAD et 1 FAM.
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 Rencontre avec trois aides à domicile de l’AMSAD Paris (20e)

Le goût des autres

«J’ adore ! C’est un tra-
vail qui me plaît beau-
coup ». D’emblée, Safia 

Iratni, 64 ans, donne le ton. Entrée 
à l’AMSAD comme aide-ménagère en 
1989, elle est devenue auxiliaire de 
vie sociale (AVS) en 1996 après avoir 
suivi une formation (voir page sui-
vante). Elle suit 7 à 8 personnes par 
semaine, homme ou femme isolé(e), 
couples, jeunes ou moins jeunes. 
Selon leurs pathologies, elle peut 
se rendre chez eux tous les jours, 
2 à 3 fois ou encore une seule fois 
par semaine. Elle travaille auprès de 
personnes âgées dont certaines sont 
atteintes de la maladie d’Alzheimer, 
mais aussi de personnes beaucoup 
plus jeunes handicapées souffrant 
de sclérose en plaque ou de troubles 

et une personne plus jeune, handi-
capée en fauteuil roulant. La profes-
sionnelle est très au clair sur son 
rôle : « j’interviens pour faire ce que 
les personnes n’arrivent plus à faire 
tout en les sollicitant pour qu’elles 
ne perdent pas le peu d’autonomie 
qui leur reste et puissent être main-
tenues à domicile ». « Je fais tout 
pour éviter qu’elles se referment sur 
elles, poursuit-elle. On va faire les 
courses même en fauteuil roulant 
pour leur faire “voir le monde”. Je 
leur demande toujours ce qu’elles 
souhaitent pour la préparation des 
repas. Il ne faut pas prendre de déci-
sions à leur place, même si on peut 
évidemment leur faire des proposi-
tions pour les inciter à équilibrer 
leur menu. »

Le messager 
de l’extérieur
Même souci dans la bienveillance de 
son accompagnement de la part d’Ha-
limatou Goudiaby, qui a rejoint l’AM-
SAD en 2002 comme agent à domicile. 
Âgée de 43 ans, elle travaille à temps 
partiel et s’occupe actuellement de 

Le contact, les échanges, les relations humaines, la satisfaction d’aider autrui. 
Si elles vivent parfois des moments difficiles, les aides à domicile qui interviennent 
au sein de l’AMSAD Léopold Bellan parlent avec enthousiasme de leur métier.

psychiques par exemple. 
L’aide à domicile s’adapte 
aux besoins mais son 
intervention consiste peu 
ou prou, à « préparer le 
repas, s’occuper de l’in-
térieur et selon les cas, 
accompagner pour faire les courses, 
à la laverie, ou dans des démarches 
administratives. » « On fait partici-
per les personnes, ajoute-t-elle, on 
les sollicite ».
« Il ne faut pas oublier la personne 
et veiller à ne pas faire comme si elle 
ne servait à rien dans sa propre mai-
son », renchérit Prudence Monkei, 
36 ans, arrivée en 2015 à l’AMSAD 
comme employée à domicile à temps 
partiel. Actuellement elle suit des 
personnes âgées « qui ont leur tête » 

Richesses humaines
Les professionnels qui font la Fondation

HALIMATOU GOUDIABY
Agent à domicile
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Le service à domicile 
de l’AMSAD 
est intervenu auprès 
de 909 usagers 
l’an dernier.
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personnes âgées et d’une personne 
plus jeune souffrant de troubles 
obsessionnels compulsifs. « C’est un 
métier où il y a beaucoup de relation-
nel. Il n’y a pas de routine, c’est enri-
chissant et venir en aide aux gens, 
cela me plaît beaucoup » poursuit-elle. 
Bien sûr, il « faut savoir poser les 
limites », notamment vis-à-vis de cer-
taines personnes qui la « confondent 
avec une simple femme de ménage ». 
Mais surtout, « il faut réussir à garder 
la bonne distance ». Parfois isolées 
ou simplement rendues vulnérables 
par l’âge et l’affaiblissement, les per-
sonnes accompagnées s’attachent 
beaucoup. « Elles sont anxieuses à 
l’idée que l’on parte en vacances, 
certaines pleurent », illustre-t-elle. 
« On rythme leurs journées, les per-
sonnes nous attendent. Parfois elles 
sont habillées lorsque l’on arrive », 
abonde Safia Iratni. « Nous sommes 
le messager de l’extérieur » dit joli-
ment Prudence Monkai. « On parle 
de tout et de rien, de leur famille, de 
leur santé. On écoute, cela les apaise. 
Parfois, elles nous confient ce qu’elles 
n’arrivent pas à dire à leur famille, la 
relation humaine est très forte. »

Désamorcer 
les conflits
« Ce métier, il faut d’abord l’aimer. 
Si on ne l’aime pas, on ne peut pas le 
faire », poursuit l’employée à domicile. 
Car à l’inverse, les professionnelles 
peuvent être confrontées à des com-
portements irascibles ou agressifs. 
« Sur le coup c’est difficile, mais on 
apprend à gérer », reconnaît Halimatou 
Goudiaby. « Il faut savoir leur par-
ler, discuter, rassurer. Il faut avoir 
beaucoup de patience et j’en ai beau-
coup », sourit Safia Iratni. « Il faut être 
patient, tolérant », confirme Prudence 
Monkai. « Le plus difficile, ce sont les 
suspicions de vol, témoigne-t-elle. C’est 

très désagréable et met mal à l’aise. 
Il faut vraiment savoir garder son 
calme. » Que se passe-t-il quand cela 
n’accroche pas avec une personne ? 
« Il est possible de changer, explique 
Safia Iratni. Comme dans toutes les 
relations humaines, c’est une question 
de feeling. Il m’est arrivé de travailler 
sans aucun problème chez une per-
sonne âgée qui ne s’entendait avec 
aucune autre aide à domicile. Je n’avais 
aucun souci avec elle. L’inverse est vrai 
également. » Les trois professionnelles 
ont été confrontées à des réactions de 
rejet, de racisme. Mais chacune raconte 
y avoir coupé court en répliquant de 
s’adresser à l’AMSAD pour changer 
d’intervenante à domicile. En géné-
ral, affirment-elles, cela désamorce 
le conflit et, la plupart du temps, tout 
rentre dans l’ordre.
Elles peuvent appeler leur respon-
sable de secteur, dès qu’elles sont 
confrontées à un problème, et la voir 
lors de la réunion mensuelle à l’AM-
SAD. Les 30 premières minutes de la 
réunion d’organisation sont animées 
par la psychologue ou le psycho-
motricien de l’AMSAD, explique la 
directrice, afin que les intervenantes 

Richesses humaines
Les professionnels qui font la Fondation

puissent échanger sur leurs pra-
tiques ou les situations difficiles 
qu’elles peuvent vivre. En outre, la 
psychologue peut être rencontrée 
individuellement par les aides à 
domicile à leur demande et elles y 
sont incitées lorsqu’elles font face au 
décès des personnes accompagnées. 
Toutes témoignent de la peine ressen-
tie alors : « Même, si l’on doit garder 
une distance, c’est difficile de ne pas 
s’attacher. Nous accompagnons cer-
taines personnes pendant plusieurs 
années. Le plus dur, c’est quand 
on trouve la personne décédée à 
son domicile », relate Safia Iratni. 
« Nous pouvons appeler un numéro 
vert pour en parler ou prendre ren-
dez-vous avec une psychologue 
de l’AMSAD, poursuit-elle, mais 
quand cela m’est arrivé, je me suis 
reprise toute seule. » Même volonté 
de surmonter l’épreuve sans aide 
chez ses deux collègues : « C’est 
un choc, cela fait de la peine, mais 
j’en parle à mon mari, à ma sœur », 
explique Halimatou Goudiaby, tan-
dis que Prudence Monkey raconte : 
« J’ai coulé les larmes, mais j’ai 
surmonté. »  
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Une aide à domicile 
peut suivre 
7 à 8 personnes 
par semaine avec 
une fréquence 
de visite différente 
selon les 
pathologies.
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Richesses humaines
Les professionnels qui font la Fondation

Trois métiers différents 
sous le même vocable

L e service d’aide à domicile de 
l’AMSAD Paris 20e a réalisé l’an 
dernier 165 000 heures d’interven-

tion auprès de 909 usagers, indique la 
directrice, Stéphanie Perret du Cray. On 
parle indifféremment d’aides à domi-
cile mais en réalité, ce vocable recouvre 
3 métiers de niveaux différents : les 
agents à domicile, les employés à domi-
cile et les auxiliaires de vie sociale (voir 
ci-contre). « C’est une profession très 
réglementée et seules les auxiliaires de 
vie sociale peuvent réaliser certaines 
tâches comme des toilettes non médicali-
sées. Il faut donc être très vigilant sur la 
qualification des intervenantes que nous 
envoyons auprès des personnes les plus 
dépendantes », explique la directrice. 
Autrement dit, éviter « le glissement de 
tâches » entre professionnelles ce qui 
rend l’exercice de la gestion des plannings 
fort complexe, notamment le week-end.

Gérer les plannings
« Nous avons divisé l’arrondissement en 
4 secteurs et ce sont les responsables de 
secteur qui évaluent les besoins, mettent 
en place les prestations, choisissent 
les intervenantes qui seront envoyées 
au domicile. Ensuite, elles rédigent la 
fiche de mission qui sera distribuée aux 
professionnelles », illustre Stéphanie 
Perret du Cray. Si la nature des tâches 
à réaliser explique que la profession est 
historiquement occupée à 98 % par des 
femmes (à l’AMSAD, on ne compte que 
2 hommes sur les 124 CDI), c’est aussi 
parce que les personnes accompagnées 
sont encore très réticentes à laisser un 
homme s’occuper d’elles ou de leur inté-
rieur, constate la directrice. 

L’agent à domicile intervient 
auprès des personnes en capacité 
d’exercer un contrôle et un suivi 
des activités domestiques courantes 
(ménage, vaisselle, lessive, 
repassage, rangement, courses, 
préparation du repas simple) et 
peut aider dans les démarches 
administratives simples. Aucun 
diplôme n’est nécessaire.

L’employée à domicile aide 
essentiellement les personnes 
ne pouvant plus réaliser certaines 
tâches en totale autonomie ou 
rencontrant des difficultés 
passagères pour l’accomplissement 
d’activités domestiques courantes 
et administratives simples. 
Elle doit être titulaire d’un BEP 
sanitaire et social (ou équivalent) 
ou en formation d’AVS ou de 
technicien de l’intervention sociale 
et familiale (TISF).

L’auxiliaire de vie sociale (AVS) 
est formée et diplômée pour 
intervenir auprès d’un public 
dépendant et/ou handicapé. Elle 
accompagne en priorité les personnes 
les plus fragiles pour les aider dans 
les actes essentiels de la vie 
quotidienne (aide à la mobilité, à la 
toilette, à l’habillement, à la prise des 
repas…), dans les activités ordinaires 
de la vie quotidienne (courses, 
préparation des repas, entretien du 
linge, du logement…) ainsi que dans 
les activités sociales et relationnelles 
(sorties, loisirs, démarches 
administratives…). Le diplôme d’État 
(de niveau V) est obtenu après 
certification (épreuves écrites, orales 
et mises en situation professionnelle) 
de 6 domaines de compétences. Il est 
également accessible par la validation 
des acquis de l’expérience (VAE). Le 
métier d’auxiliaire de vie sociale relève 
du champ du travail social.

À noter : un nouveau diplôme, le diplôme d’État d’accompagnant éducatif 
et social (DEAES) vient remplacer le DEAVS et le fusionner avec le diplôme 
d’État d’aide médico-psychologique (AMP). Les titulaires du DEAVS 
deviennent de droit titulaires du DEAES, option « accompagnement 
de la vie à domicile ».

Stéphanie Perret 
du Cray, directrice 
de l’AMSAD.
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La qualité pour exigence
Une démarche constante de la Fondation

Anne Lannegrace,
présidente du comité éthique 
de la Fondation

Le conseil d’administration de la Fondation 
dont vous êtes vice-présidente a décidé la 
création d’un comité éthique. Pourquoi ?
Tout d’abord, je tiens à dire que le conseil d’admi-
nistration sait que la réflexion autour de l’éthique 
est présente dans les établissements. Les équipes 
y mènent au quotidien un travail de qualité quant 
à l’élaboration des bonnes pratiques et de la 
qualité de vie des personnes accompagnées en 
tenant compte bien entendu des contraintes liées 
à l’exercice des différents métiers. Pour autant, 
il existe des situations complexes qui ne réus-
sissent pas à trouver de réponses satisfaisantes 
ou alors différentes selon les établissements. Le 
Conseil a donc décidé de créer un comité chargé 
de se saisir de ces questions qui seront ainsi 
traitées avec un regard extérieur, neutre et plu-
ridisciplinaire (N.D.L.R. : voir sa composition en 
encadré page 16). Si besoin, il pourra s’appuyer 
sur des experts extérieurs.

Que recouvre exactement cette notion 
d’éthique ?
L’éthique, c’est un ensemble de valeurs et de pra-
tiques partagé par tous les acteurs des établisse-
ments. Le socle de l’éthique de la Fondation, c’est le 
respect absolu de chaque personne accueillie dans 
sa singularité, quelles que soient sa situation de 
vie, son origine, ses croyances. Dès lors, structu-
rer une réflexion sur le sujet permet de donner du 
sens et d’enrichir les pratiques professionnelles 

et participe à la qualité de l’accompagnement 
offert aux personnes. Cela encourage également 
la transparence et la confiance réciproque entre 
les équipes.

Concrètement, quel sera le rôle du comité 
éthique ?
Élaborer et structurer la réflexion d’une part, et 
d’autre part, mutualiser les questionnements déjà 
menés dans les établissements.

Si le questionnement éthique est évidemment présent au quotidien dans tous les 
établissements et services de la Fondation, certains cas plus complexes ne trouvent 
pas toujours de réponses satisfaisantes.
C’est pourquoi le conseil d’administration a souhaité mettre en place un comité éthique, 
instance pluridisciplinaire de réflexion collective. Interview de sa présidente.

Interview
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La qualité pour exigence
Une démarche constante de la Fondation

Instance consultative, le comité va 
être chargé d’analyser collégiale-
ment les différents aspects d’une 
situation compliquée du fait de 
contraintes, contradictions ou évo-
lutions sociétales ou technologiques.
Ses préconisations devront donc 
rechercher le meilleur compromis 
entre la prise en compte de la singu-
larité de la personne, sa sécurité ou 
sa protection et le respect de l’inté-
rêt général et du vivre ensemble. Le 
comité éthique devra veiller à la meil-
leure qualité de vie de la personne 
tout en appréciant de manière réa-
liste les bénéfices et les risques inhé-
rents à chaque situation concernée. 
Autrement dit, il s’agira d’adapter 
les bonnes pratiques à l’humanité 
de la situation.

Quelle sera la portée de 
ses décisions ?
Nous émettrons des recommanda-
tions qui seront soumises au conseil 
d’administration. Une fois ratifiées, 
elles auront valeur de cadre d’ac-
tion valable dans tous les établisse-
ments et concernera tous les acteurs 
de la Fondation, les salariés comme 
les bénévoles ou les intervenants 
extérieurs. J’ajoute qu’elles auront 
vocation à évoluer en fonction des 
progrès technologiques ou du chan-
gement des mentalités.

Comment le comité sera-t-il saisi ?
Par le président du conseil d’admi-
nistration ou par le directeur géné-
ral. Il pourra également s’auto-saisir. 
Surtout, les directeurs d’établis-
sement pourront, à tout moment, 
adresser à M. Riteau une demande 
de saisine du comité éthique. Ces 

Composition du comité éthique 
de la Fondation Léopold Bellan
Le Comité est composé de 16 membres administrateurs, professionnels 
issus des différents secteurs d’activité et des différents métiers 
de la Fondation, représentant des usagers et personnes qualifiées 
permettant un regard extérieur et pluriel.

 �3 administrateurs
• �Anne Lannegrace, présidente
• René Cessieux
• Florence Terray

 �9 professionnels 
représentant tous les métiers 
et secteurs d’activités 
de la Fondation
• �Ana Margarida Abrantes, 

chef de service éducatif de 
l’IME de Bry-sur-Marne

• �Séverine Cailleau, 
psychologue de la Maison de 
l’Enfance de Bry-sur-Marne

• �Dr Bernard Durand-Gasselin, 
médecin-chef de service de 
l’Hôpital Léopold Bellan

• �Philippe Fortin, directeur 
de la Résidence Léopold 
Bellan de Septeuil

• �Céline Rochat, éducatrice 
spécialisée au Centre 
d’habitat de Noyon

• �Dr Catherine Ruellan, 
médecin-psychiatre IME 
La Sapinière

• �Brigitte Soussens, infirmière 
à l’AMSAD

• ��Fatima Taoufiki, cadre 
de santé Résidence de 
Mantes-la-Jolie

• �Manuel Teixeira, directeur 
de l’IMPRO de Vayres 
sur Essonne – chargé 
de mission handicap

 �1 représentant des usagers
• �Sylvain Denis, Délégué du 

Président de la Fédération 
Nationale des Associations de 
Retraités et Vice-Président du 
Conseil National des Retraités 
et des Personnes Âgées

 �2 personnes qualifiées – 
à déterminer

 �1 représentant du Siège de 
la Fondation Léopold Bellan
• �Aurélie Drouet, directeur 

adjoint en charge de la qualité 
est secrétaire générale 
du Comité éthique

Le Comité éthique peut 
également inviter toute 
personne susceptible 
de représenter un apport 
à la réflexion.

derniers seront également sollicités 
une fois par an pour qu’ils fassent 
part des situations qu’ils souhaitent 
voir traitées. Nous avons d’ailleurs 
commencé nos travaux en partant 
de ces « remontées » du terrain. 
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Parcours de vie
Un itinéraire au sein de la Fondation

À l’institut médico-professionnel (IMPRO) 
de Vayres-sur-Essonne où il est interne depuis 
7 ans, Jonathan Gasselin, 19 ans, a appris 
les métiers du bâtiment. Il s’apprête à aller 
travailler en ESAT et a hâte de quitter 
la vie en collectivité. Reste au jeune homme 
à définir le type d’hébergement qui lui 
sera le mieux adapté.

La construction 
d’un projet de vie
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Apprentissage des bases de la cuisine pour 
vivre de façon autonome après l’IMPRO.

Au réfectoire, tous les groupes se rejoignent 
pour le déjeuner.

Parcours de vie
Un itinéraire au sein de la Fondation

Grâce à sa passion pour les métiers du bâtiment et à l’accompagnement mis en œuvre 
par l’ensemble des professionnels de l’IMPRO et sa famille d’accueil, Jonathan Gasselin, 
s’est peu à peu apaisé puis reconstruit. Il doit maintenant consolider son avenir.

À l’institut médico-professionnel (IMPRO) de Vayres-sur-Essonne

Bâtir sa vie

R egard vif, souriant, Jonathan Gasselin, 19 ans, 
élégamment vêtu d’une chemise noire sur un 
pantalon camel, s’enthousiasme, intarissable : 

« Le bâtiment, j’adore cela, c’est le métier que je 
veux faire plus tard. Quand j’étais au CP, j’étais tout 
le temps en retard parce que je m’arrêtais sur le che-
min pour regarder les chantiers. À 10 ans, j’avais ma 
propre truelle, un casque de chantier. Aujourd’hui 
encore, je feuillette les magazines de bricolage, je 
m’intéresse aux nouveaux matériaux. Je bricole 
beaucoup, j’aime réparer… ». Une passion salvatrice 
qui aura aidé le jeune homme à se construire. Selon 
Pascal Le Gallic, éducateur technique qui encadre 
l’atelier maçonnerie à l’IMPRO, « cela l’a accro-
ché ». Car lorsque Jonathan est arrivé à l’IMPRO, 
il y a 7 ans, c’est peu dire qu’il était loin d’être 
serein. « Avant j’étais speed. J’aimais beaucoup la 
violence », reconnaît-il. Placé en pouponnière dès 
l’âge de 1 an, puis en famille d’accueil, il avait déjà 
passé plusieurs années en institut thérapeutique 
éducatif et pédagogique (ITEP) et connu différents 
lieux de vie à l’âge de 12 ans. « J’ai pas eu une vie 

facile » résume-t-il sobrement, en décrivant ces 
ruptures dans son parcours.
« Maintenant, je suis calme », poursuit-il. « Jonathan 
a beaucoup progressé dans son comportement, 
confirme Pascal Le Gallic. Quand il est arrivé. Il ne 
pouvait pas se poser. Son attitude n’a plus rien à 
voir aujourd’hui. Il a fait des efforts ». Des progrès 
salués également par Fabrice Picard, l’un de ses 
éducateurs d’internat : « Il a fait un grand parcours. 
Il a réussi à canaliser son énergie. Il arrive désormais 
à verbaliser. Il a fait de très gros efforts. » Alain 
Denis, instituteur spécialisé, se souvient d’un jeune 
en souffrance, qui ne pouvait même pas entrer en 
classe où il pouvait tout détruire et qu’il a fallu appri-
voiser. « Mais sa violence était tournée contre lui et 
non contre les autres », précise-t-il. Lui aussi loue 
le chemin parcouru par l’élève qu’il a retrouvé cette 
année et qui désormais fait preuve d’une « bonne 
intégration sociale ». Même s’il « monte encore vite 
dans les tours », les professionnels complètent son 
portrait en décrivant un jeune homme volontaire, 
curieux, dont ils apprécient la gentillesse, la finesse 

Jonathan Gasselin – qui s’est mis sur son 31 pour 
le photographe – prépare son brevet de citoyenneté.
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et le sens de l’humour. « C’est une force chez lui, et 
cela a servi à désamorcer bien des situations ! »
Selon Jonathan Gasselin, l’IMPRO où il a été « puni, 
mais c’est normal », mais aussi sa famille d’accueil 
(la même depuis près de 5 ans) ont contribué à l’apai-
ser : « elle m’aide aussi beaucoup à travailler sur 
moi. C’est un lieu de vie où nous sommes 6 jeunes. 
J’y vais les week-ends et pour les vacances. Cela se 
passe super bien. » Fan du PSG, il aime regarder à la 
télé le foot, les infos et la politique : « On en parle avec 
mon tonton*. Je m’y intéresse et l’année prochaine, 
j’irai voter. » Autre passion, celle de la musique élec-
tronique : « c’est très important pour moi, de créer 
du son, de mixer de l’électro ». Le jeune homme qui 
écoute Fun radio et cite ses musiciens préférés parmi 
lesquels David Guetta et Joachim Garraud s’anime : 
« J’ai fait un stage de DJ à l’UCPA. À l’internat, j’orga-
nise les soirées dance floor. J’installe le ‘matos’, les 
enceintes, les jeux de lumière. Je mets du son ! On fait 
aussi du sport », complète Jonathan qui a pratiqué 
le rugby et la musculation.
École, ateliers, prise en charge éducative (voir enca-
dré), mais aussi accompagnement thérapeutique 
individuel par un psychologue ou un psychiatre, à 
l’IMPRO, l’interne s’est donc peu à peu reconstruit et 
a entrepris de bâtir son avenir. Sans surprise, le seul 
atelier qu’il a suivi régulièrement depuis son arrivée 
est celui consacré à la maçonnerie sous la houlette de 
Pascal Le Gallic auquel il est très attaché. « Il compte 
beaucoup pour moi. Il m’a aidé, conseillé. C’est le seul 
éducateur qui me connaît parfaitement. Quand ça 
n’allait pas, il a essayé de me remonter le moral », 
confie Jonathan. Cette année, il est également inscrit 

à l’atelier jardin/espaces verts et à l’atelier économie 
sociale et familiale qui prépare à la sortie et où l’on 
apprend à équilibrer un repas, entretenir l’intérieur, 
gérer son budget…
« J’ai appris plein de choses ici », se félicite l’élève. 
De fait, il est titulaire du B2I (brevet informatique et 
internet), du brevet de sécurité routière et des attesta-
tions de sécurité routière 1 et 2. Il a aussi obtenu son 
Certificat d’Aptitude à la Conduite En Sécurité, n° 1 
(mini engins de chantier). « Je peux me servir d’une 
mini pelleteuse, c’est important pour travailler dans 
le bâtiment », note-t-il fièrement. Et il va passer, à la 
fin de l’année scolaire, son brevet de citoyenneté et 
son attestation à porter secours.

Accepter son orientation
Mais le jeune homme arrive à la fin de son parcours 
à l’Impro et est confronté aux choix à faire pour sa 
vie d’après. Il s’y prépare avec l’ensemble des équipes 
et a signé à 18 ans, un contrat jeune majeur renou-
velable 2 fois. À l’âge de 21 ans, il sera censé voler 
de ses propres ailes. Jonathan Gasselin se fait plus 
grave : « J’ai fait un stage en milieu ordinaire dans 
une entreprise de construction de piscines qui m’a 
beaucoup plu. J’ai aussi fait un stage en mairie. Sur 
le plan du travail, j’ai beaucoup de talent, mais sur 
le plan de l’écriture et de la lecture, j’ai encore du 
mal, c’est ma grosse difficulté. Comme je n’ai pas de 
diplôme de maçonnerie, ni le permis de conduire, on 
me propose d’aller en ESAT. J’ai eu de grosses, 

Parcours de vie
Un itinéraire au sein de la Fondation

À l’IMPRO, Jonathan a suivi pendant 7 ans l’atelier de maçonnerie et a obtenu 
son Certificat d’aptitude à la conduite de mini engins de chantier.

Pause télé à l’internat après une journée 
bien remplie.

* �Tata et tonton sont les dénominations habituellement données aux 
assistants familiaux ou couples éducatifs des lieux de vie
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grosses difficultés à l’accepter. Pour 
moi c’est comme un échec. J’y repense 
encore. Je ne me voyais pas en ESAT, 
avec des adultes handicapés. J’aurai 
vraiment voulu travailler en milieu 
ordinaire. »

Comment a-t-il fini par accepter cette 
orientation ? « La direction, la famille 
d’accueil, les éducateurs m’ont fait 
comprendre que ce serait mieux pour 
moi. M. Le Gallic est un ancien arti-
san du bâtiment. Il sait que c’est très 

Parcours de vie
Un itinéraire au sein de la Fondation

Le quotidien à l’IMPRO

Deux bâtiments distribués autour 
du foyer de vie accueillent chacun 
3 unités de 12 jeunes de 12 à 16 ans 
et 3 unités pour les 16 à 20 ans. Les 
unités sont mixtes (hors chambres 
et salles de bains), explique Fabrice 
Picard, éducateur spécialisé. 
Les jeunes sont installés dans des 
chambres individuelles ou doubles. 
La prise en charge éducative pendant 
les temps de journée et d’internat 
(7 h 30 – 9 h 00, 12 h 00 – 13 h 30, 
16 h 30 – 22 h 30) est axée sur 
l’apprentissage de l’autonomie afin 
d’amener le jeune à acquérir une 
certaine indépendance. Elle est aussi 
fondée sur l’acquisition de règles de 
vie et de repères qui vont le sécuriser. 

La journée est consacrée aux 
apprentissages scolaires et 
professionnels adaptés aux 
capacités des jeunes déficients 
intellectuels. L’établissement 
propose 12 ateliers encadrés par des 
éducateurs techniques complétés 
par des stages en milieu ordinaire ou 
protégé autour des thèmes suivants : 
initiation bois, mosaïque, peinture ; 
jardin et espaces verts  ; entretien 
polyvalent du bâtiment  ; métiers 
de la collectivité.

Les ateliers reposent sur la réalisation 
de tâches concrètes. 
« Ce sont des chantiers réels, insiste 
Pascal Le Gallic, éducateur technique. 
Les jeunes quittent l’Impro avec 
des acquis. » Et afin d’améliorer leur 
intégration professionnelle, des 
articulations sont proposées avec 
l’Unité d’enseignement pour 
coordonner les apprentissages 
théoriques et pratiques. Outre ces 
classes, le projet scolaire s’articule 
autour de l’enseignement des 
disciplines fondamentales de l’école 
(dire, lire, écrire, compter) et 
l’approfondissement de certaines 
connaissances sur la sécurité et la 
prévention, la bureautique, la culture 
et les arts, la citoyenneté. 
Il s’agit d’accompagner les 
adolescents au maximum de leurs 
possibilités en favorisant leur 
inscription à des certifications ou des 
formations qualifiantes et/ou 
diplômantes. « Notre mission 
d’instituteur c’est aussi de donner du 
sens aux acquis des élèves pour leur 
permettre de s’insérer, complète Gilles 
Moire, directeur pédagogique de 
l’école, leur transmettre des 
connaissances utiles dans leur future 
vie d’homme et de citoyen. »

dur. Il a peur que je fasse le grouil-
lot ». Le jeune homme a donc suivi un 
stage dans un ESAT multi-service où 
il a réalisé des travaux de peinture, 
rénovation, maçonnerie et il recon-
naît avoir apprécié. D’autant qu’il a 
« bien accroché avec son encadrant », 
raconte Pascal le Gallic, ce qui est fon-
damental pour Jonathan qui a « besoin 
de nouer des liens affectifs forts ». 
Pour l’heure, son projet consiste donc 
à travailler dans cet Esat pour conti-
nuer à se former et, qui sait, plus tard 
intégrer le milieu ordinaire. Il rêve 
aussi de passer le permis de conduire 
s’il trouve une formation adaptée à ses 
difficultés de lecture.
Même interrogation et discussion 
avec les professionnels au sujet de 
son futur hébergement. « Ils ont du 
mal à me convaincre d’aller dans un 
foyer », confie-t-il. Comme beaucoup 
de jeunes dans son cas, il ressent 
une lassitude à vivre en collectivité. 
« Avant j’étais bien ici. J’étais entouré, 
j’aimais l’internat, les ateliers. Mais 
c’est bien un temps. Maintenant, je 
connais par cœur tous les éducateurs, 
s’assombrit-il. Là je sature parce que 
cela fait 7 ans que je suis ici. J’en ai 
marre d’être avec des plus jeunes. 
J’aimerais faire ma vie. Je n’ai plus 
ma place ici. J’aimerais être tout seul, 
sans éducateur, tranquille. » Aussi 
à sa sortie de l’IMPRO, souhaite-t-il 
« si c’était possible, rester encore un 
peu avec ma famille d’accueil, puis 
après avoir mon propre logement ». 
Jonathan Gasselin qui possède la 
qualité de « pouvoir entendre ce qu’on 
lui dit » selon Pascal Le Gallic, se 
laissera-t-il convaincre qu’il vaut sans 
doute mieux qu’il s’y prépare dans un 
foyer d’hébergement ? 
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Entourages
Familles et bénévoles autour des résidents de la Fondation

Centre d’habitat de Beaumont-en-Véron

Fidèle et enthousiaste 
bénévole

I l y a 25 ans, rien ne prédisposait 
Michel Le Basnier à devenir l’un 
des bénévoles du centre d’habitat 

de Beaumont-en-Véron qui accueille 
57 adultes handicapés déficients 
mentaux avec ou sans troubles psy-
chiques, si ce n’est son amour du sport. 
C’est le directeur de l’époque qui a su 
convaincre le plâtrier-carreleur, qui 
entraînait alors une équipe féminine 
de football, de le rejoindre pour s’occu-
per de sport adapté.
Michel Le Basnier, aujourd’hui âgé 
de 62 ans, se souvient : « On a com-
mencé avec 5 ou 6 résidents, puis 
très vite on est passé à une quin-
zaine. » « Aujourd’hui, il y a 35 spor-
tifs au foyer », se félicite-t-il. Tous 
ne sont pas footballeurs car l’offre 
s’est grandement enrichie au fil des 
années. Athlétisme, tennis de table, 

Bénévole en sport adapté au centre depuis 25 ans, 
Michel Le Basnier en est devenu l’un des piliers.

VTT, cross, et depuis 
peu pétanque sont 
aujourd’hui propo-
sés aux résidents. S’il 
admet avoir abordé 
ce public avec une 
petite appréhension, 

il a rapidement trouvé ses marques : 
« On s’adapte au handicap ». Mieux, 
Michel Le Basnier rencontre de 
grandes satisfactions auprès de ces 
sportifs. « Je m’éclate avec eux. Ils 
sont reconnaissants, ont toujours 
le sourire, c’est agréable. Les autres 
résidents s’impliquent, nous attendent 
quand on revient de compétition », 
s’enthousiasme-t-il. Un investissement 
reconnu puisqu’il a reçu, le 23 mars, 
lors d’une cérémonie au centre d’habi-
tat, une médaille du conseil départe-
mental pour honorer ses 25 ans de 
bénévolat au service du sport adapté.
« Il est pour la majorité des résidents, 
licenciés ou non, un repère dans la 
transmission des valeurs du sport, de la 
compétition avec le respect de chacun 
dans sa différence », témoigne la direc-
trice du centre, Catherine Levavasseur, 

qui loue aussi son approche joviale 
et généreuse. D’ailleurs la participa-
tion active de Michel Le Basnier à 
la vie du centre va bien au-delà du 
sport, il s’implique aussi dans tous 
les moments importants (fêtes, éva-
luation externe…) « Il est un ami de 
beaucoup de résidents, mais il est 
aussi un ami du centre d’habitat et 
du service d’accueil de jour toujours 
prêt à œuvrer pour les personnes pré-
sentes », poursuit la directrice.

Partager la joie 
de l’équipe
Devenu président de la section 
sport adapté de l’Union sportive 
Électricité Avoine Beaumont, en 
2012, au moment de son passage 
à la retraite, Michel Le Basnier ne 
peut plus assurer les entraînements. 
« Je n’ai plus le temps, explique-t-il. 
C’est Jérôme Pier, éducateur sportif 
salarié du centre qui en a la charge ». 
« J’organise, je vais aux réunions, 
j’accompagne lors des compétitions 
qui peuvent durer plusieurs jours. 
L’an dernier, lors des Championnats 
de foot à Cahors, nous sommes partis 
3 jours. C’est une responsabilité. Mais 
partager la joie de l’équipe lors de sa 
montée de D2 en D1, c’était un grand 
moment. Il y avait une très grande 
émotion entre les joueurs, Jérôme 
Pier et moi ». Contentement redoublé 
lorsque l’équipe a également remporté 
la coupe du Centre-Val-de-Loire. « Voir 
leur bonheur quand on leur a remis la 
coupe, c’était super ! » 

La participation 
de Michel Le Basnier 
à la vie du centre 
va bien au-delà 
du sport.
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P our les 15 ans de son concours de peinture, 
la Fondation Bellan a innové en demandant 
à un artiste de rejoindre les membres de son 

jury et de parrainer cet événement. Le peintre 
Olivier Masmonteil a accepté avec enthou-
siasme : « Ce qui m’a amené à rejoindre le jury de 
la Fondation, raconte-t-il, c’est de pouvoir voir la 
production de ce que l’on appelle l’art brut, que je 
considère comme l’acte de création pure. J’aime 
cette démarche, cette façon de s’exprimer de façon 
spontanée avec de la couleur ».

Un choix très difficile
Âgé de 42 ans, diplômé des Beaux-Arts de 
Bordeaux en 1999, cet artiste reconnu s’est consa-
cré au paysage pendant une dizaine d’années. 
Depuis 2012, il aborde d’autres genres de peinture 
figurative, tels que les portraits ou les natures 
mortes. Il travaille par ailleurs avec les enfants en 
difficulté sociale puisqu’il participe depuis 16 ans 
auprès du peintre Gérard Garouste à l’aventure de 
La Source où il anime un atelier de peinture deux 
semaines par an afin de « revaloriser ces enfants 
signalés par les services sociaux, généralement 
en échec scolaire ou en conflit familial, grâce à 
une pratique artistique ».
Le 8 juin lors de la remise des prix, rappelant 
d’emblée la difficulté de juger l’art brut, « beau 
par essence », l’artiste a souligné « la richesse 
extraordinaire des peintures, dessins et collages » 
retenus par les 34 établissements et services 
participant au concours. De fait, que ce soit dans 
l’approche artistique déployée ou dans la façon 
d’interpréter le thème de la mer, la production 
était loin d’être uniforme et surtout empreinte 

d’une grande poésie. Des marines, un port, des 
plages piquées de parasols ou de cabines, des 
nageurs, un surfeur, des îles et leurs cocotiers, des 
fonds sous-marins et leurs poissons exotiques, 
une barque de pêcheur survolée par un avion, un 
voilier naviguant sur une mer calme, un autre 
luttant contre un océan déchaîné, des rochers 
signalés par des phares, un bateau de pirates et 
même la banquise et ses icebergs ou encore un 

Cette année, les œuvres des lauréats de chaque établissement qui devaient 
plancher sur le thème de la mer ont été soumises au regard du peintre 
Olivier Masmonteil qui a rejoint le jury de la Fondation.

Le 15e concours de peinture de la Fondation Léopold Bellan

Sous le parrainage
d’un artiste

Culture
La source vive de la Fondation

« Grande force de cette œuvre 
collective qui exprime beaucoup 
de choses avec une économie 
de moyens. »
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IME de Bry-sur-Marne 
Œuvre collective de Yacine Beghdadi, Morane de Kerguidan, Jordan Pires, 
Rudy Mayimakanda, Maroine Touil, Cassandra Labolle et Natacha Tourmente.

Carte 
de vœux

2017
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Culture
La source vive de la Fondation

« Belle recherche graphique, 
on imagine très bien 
le mystère marin. »

« Tableau empli de mélancolie 
et de romantisme. »

« Peinture pleine d’humour 
dont il faut noter le graphisme 
et la composition. »

phoque… « À travers un sujet imposé, des œuvres 
très différentes, très belles, très émouvantes nous 
ont été proposées » a résumé Olivier Masmonteil 
confiant que le choix avait été très difficile pour 
le jury.
Quels sont les conseils qu’il pourrait donner aux 
participants au concours (qui étaient 223 cette 
année encadrés par 58 personnes) ? « Explorer 
les techniques noir et blanc : crayon de bois, 

encre de chine, fusain… c’est très formateur pour 
apprendre le graphisme et la lumière », répond 
Olivier Masmonteil. Le peintre indique également 
qu’il est intéressant d’alterner les techniques cou-
vrantes (peinture, encre) et celles plus minimales 
(pastel, craie de couleur). Dernière suggestion : 
« S’inspirer des artistes en travaillant sur une 
période ou un style (les Impressionnistes, les 
Nabis, le Street art…). » 

Centre Augustin Grosselin 
Œuvre de Assoumana Yaffa et de Tiguidanké Diaby.

SAVS de Sartrouville 
Œuvre d’Agnès Quatre-Sols (48 ans).

Journée
annuelle

2017

Prix 
spécial 
du jury

Rapport 
annuel 

2016

Centre de phonétique appliquée – sees et cmpp 
Œuvre d’Amine Labiadh (10 ans)(SEES).

Le magazine de la Fondation Léopold Bellan� 21



Rétrospective
Ces événements qui font l’histoire de la Fondation

De 2001 à 2016 sous la Présidence de Bertrand Cuny

Au moment où Bertrand 
Cuny passe le relais, 
retour sur son action
Augmenter le périmètre de la 

Fondation en reprenant ou 
créant un certain nombre d’éta-

blissements est un axe fort de la crois-
sance de ces quinze dernières années, 
et Bertrand Cuny a su, avant tout, 
mener ce développement en gardant 
à l’esprit le souci des plus fragiles et 
la recherche du meilleur service pour 
les usagers de la Fondation.
Quelques chiffres permettent de 
mesurer les étapes parcourues. 
Administrateur depuis octobre 1997, 
Bertrand Cuny a pris ses fonctions de 

Président le 1er juin 2001 : la Fondation 
comptait alors 1 942 lits et places, 
29 établissements et services, 1 502 
salariés et un budget de 80 M€. Au 
moment de son départ, en mars der-
nier, la Fondation regroupe 65 établis-
sements et services, soit plus de 3 800 
lits et places, 310 000 heures d’aide 
à domicile, et plus de 2 400 salariés 
pour un budget de 164 M€.
Au cours de sa présidence, Bertrand 
Cuny a su orienter la Fondation 
vers de nouvelles activités tournées 
notamment vers les jeunes atteints 

de surdité, les petits enfants (avec la 
reprise des crèches de l’ONCP) et les 
adultes handicapés vieillissants.
Dans le même temps, nombre d’éta-
blissements ont été rénovés ou res-
tructurés pour un meilleur service 
aux usagers. Et le projet de reconver-
sion de l’Hôpital Léopold Bellan en 
hôpital de gériatrie a été conduit à 
son terme avec la fermeture et la ces-
sion de l’ancien site, et l’ouverture en 
mars 2015 d’un nouvel établissement 
de 110 lits et places rue Raymond 
Losserand Paris 14e.  

Novembre 2011,
à Mantes-la-Jolie : 
création d’un EHPAD 
de 84 lits et d’un SAJ 
de 12 places.

Ouverture en mars 2015 
d’un hôpital de 110 lits et places 

dédiés à la gériatrie.

317 berceaux ONCP, 
mars 2015.Ouverture en 2010 

d’un FAM de 50 places 
à Monthcy-Saint-Éloi.
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Établissements & Services
Coordonnées des établissements & services de la Fondation

  75 PARIS  

 Crèche du Mail 
15, rue de Cléry – 75002 Paris 
Tél. : 01 42 60 97 30

 Multi-accueil André 
Rousseau 
19, rue des Martyrs – 75009 Paris 
Tél. : 01 42 81 80 70

 Crèche Saint Ambroise 
19, rue Pasteur – 75011 Paris 
Tél. : 01 56 98 06 25

 Crèche Saint Sébastien 
8/10, impasse Saint Sébastien 
75011 Paris 
Tél. : 01 43 57 07 10

 CENTRE DE PHONÉTIQUE 
APPLIQUÉE 
EXTERNAT MÉDICO-PÉDAGOGIQUE/ 
SAFEP / SSEFS 
CENTRE MÉDICO-PSYCHO-
PÉDAGOGIQUE 
63-65, avenue Parmentier – 75011 Paris 
Tél. : 01 48 05 93 03

 Crèche du Petit Moulin 
14 bis, rue du Moulin Vert – 75014 Paris 
Tél. : 01 45 41 04 68

 CENTRE AUGUSTIN GROSSELIN 
INSTITUT MÉDICO-PÉDAGOGIQUE/
SSEFS 
5-15, rue Olivier Noyer – 75014 Paris 
Tél. : 01 45 45 46 76

 Crèche Brancion 
129, rue Brancion – 75015 Paris 
Tél. : 01 45 33 40 07

 Halte ÉMERIAU 
29, rue ÉMERIAU – 75015 Paris 
Tél. : 01 45 77 86 37

 COD.A.L.I – LÉOPOLD BELLAN 
Services de soins pour enfants 
sourds SAFEP/SEFFS 
47, RUE DE JAVEL – 75015 Paris 
Tél. : 01 45 79 50 35

 Crèche du 16e 
9, rue François Millet – 75016 Paris 
Tél. : 01 45 27 68 88

 Crèche du Point du Jour 
22 bis, rue Claude Lorrain – 75016 Paris 
Tél. : 01 46 47 87 50

 HÔPITAL 
médecine gériatrique et 
neuro-psycho-gériatrique – 
court et moyen séjour 
185 C, rue Raymond Losserand  
75014 PARIS 
Tél. : 01 40 48 68 68

 HÔPITAL DE JOUR / SOINS 
DE SUITE ET DE RÉADAPTATION 
UNITÉ DE MÉDECINE PHYSIQUE 
ET DE RÉADAPTATION 
UNITÉ DE RÉADAPTATION 
CARDIO-VASCULAIRE 
16, rue de l’Aqueduc – 75010 Paris 
Tél. : 01 53 26 22 22

 PRÉSENCE À DOMICILE 
LÉOPOLD BELLAN 
SERVICE MANDATAIRE D’AIDE 
À DOMICILE 
SERVICE DE SOINS INFIRMIERS 
À DOMICILE 
214, rue Lecourbe – 75015 Paris 
Tél. : 01 44 19 61 70 – 01 44 19 60 20

 Enfants et jeunes  Handicap-adultes  Patients et malades  Personnes âgées

FONDATION 
Léopold Bellan 
64, rue du Rocher  
75008 Paris
Tél. : 01 53 42 11 50
e-mail : fondation@bellan.fr

www.fondation.bellan.fr

 AMSAD LÉOPOLD BELLAN 
SERVICE PRESTATAIRE D’AIDE 
À DOMICILE 
SERVICE DE SOINS INFIRMIERS 
À DOMICILE 
29, rue Planchat – 75020 Paris 
Tél. : 01 47 97 10 00

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
5, rue Jean-Sébastien Bach 
75013 Paris / Tél. : 01 53 82 80 50

 SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE 
10-12, Villa Saint-Fargeau – 75020 Paris 
Tél. : 01 44 62 03 08

  77 SEINE -ET-MARNE   

 INSTITUT MÉDICO-ÉDUCATIF 
« LA SAPINIÈRE » 
UNITÉ D’ACCUEIL TEMPORAIRE 
24, route de Montarlot 
77250 Écuelles / Tél. : 01 60 70 52 99

 SERVICE D’ÉDUCATION 
SPÉCIALISÉE ET DE SOINS 
À DOMICILE 
28, boulevard Gambetta 
77000 Melun / Tél. : 01 60 66 86 60

  78  YVELINES 

 CENTRE DE GÉRONTOLOGIE 
CLINIQUE 
RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
CENTRE DE SANTÉ MÉDICAL 
SERVICE DE SOINS INFIRMIERS 
À DOMICILE 
SERVICE MANDATAIRE DE GARDE 
à DOMICILE 
1, place Léopold Bellan 
78200 Magnanville / Tél. : 01 30 98 19 00

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
SERVICE D’ACCUEIL DE JOUR 
8, rue Castor – 78200 Mantes-la-Jolie 
Tél. : 01 30 94 99 00

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
13, place de Verdun – 78790 Septeuil 
Tél. : 01 34 97 20 00

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
1, place Léopold Bellan 
78200 Magnanville / Tél. : 01 30 98 19 00

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
12, Résidence les Acacias 
78360 Montesson / Tél. : 01 39 13 20 30

 CENTRE D’HABITAT 
DE MONTESSON 
11, Résidence les Acacias 
78360 Montesson / Tél. : 01 39 57 24 20

 SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE 
35, avenue Jules Rein 
78500 Sartrouville / Tél. : 01 39 13 38 70

 FOYER D’ACCUEIL MÉDICALISÉ 
13, place de Verdun – 78790 Septeuil 
Tél. : 01 34 97 20 00

  28 EURE -ET-LOIR 

 INSTITUT MÉDICO-ÉDUCATIF 
10, rue du Coq – 28200 Châteaudun 
Tél. : 02 37 44 56 00

 JARDIN D’ENFANTS SPÉCIALISÉ 
6, rue du Colonel Ledeuil 
28200 Châteaudun / Tél. : 02 37 98 61 51

  91 E ssonne 

 CENTRE MÉDICAL DE 
PHONIATRIE ET DE SURDITÉ 
INFANTILE 
INSTITUT MÉDICO-PÉDAGOGIQUE/
SSEFS 
CENTRE D’ACTION MÉDICO-
SOCIALE PRÉCOCE 
Rue Victor Hugo – 91290 La Norville 
Tél. : 01 64 90 16 36

 INSTITUT MÉDICO-
PROFESSIONNEL 
19, rue de l’Église 
91820 Vayres-sur-Essonne 
Tél. : 01 69 90 88 60

 CENTRE D’HABITAT 
DE L’ESSONNE 
SERVICE ÉDUCATIF DE TRANSITION 
EN APPARTEMENTS REGROUPÉS 
SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
à LA VIE SOCIALE 
SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
ÉDUCATIF AVEC HÉBERGEMENT 
4, allée Stéphane Mallarmé 
91000 Évry / Tél. : 01 64 97 15 79

  92  HAUTS-DE-SEINE 

 FOYER ÉDUCATIF 
175, rue Jean-Baptiste Charcot 
92400 Courbevoie / Tél. : 01 43 33 24 23

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
17, avenue Charles-de-Gaulle 
92270 Bois-Colombes 
Tél. : 01 47 86 57 00

  94 VAL -DE-MARNE 

 MAISON DE L’ENFANCE 
67 bis, avenue de Rigny  
94360 Bry-sur-Marne 
Tél. : 01 45 16 01 06

 INSTITUT MÉDICO-ÉDUCATIF 
5, rue du 26 août 1944 
94360 Bry-sur-Marne 
Tél. : 01 48 81 00 39

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
22, rue de la République 
94360 Bry-sur-Marne 
Tél. : 01 48 82 53 00

  37 INDRE -ET-LOIRE 

 RÉSIDENCE MÉDICALISÉE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 
24, rue François Hardouin 
37081 Tours cedex 2 / Tél. : 02 47 42 37 37

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
ZI Nord – 6, rue Rolland Pilain 
BP 207 – 37500 Chinon 
Tél. : 02 47 98 45 55

 CENTRE D’HABITAT DE 
BEAUMONT-EN-VÉRON 
4, rue du Vélor 
37420 Beaumont-en-Véron 
Tél. : 02 47 58 40 90

 SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
À LA VIE SOCIALE (SAVS) 
21, rue Paul-Louis Courier 
37500 Chinon / Tél. : 02 47 58 40 90

 SERVICE D’ACCUEIL 
DE JOUR (SAJ) 
4, rue du Vélor 
37420 Beaumont-en-Véron 
Tél. : 02 47 58 40 90

  60 O ise 

 CENTRE DE RÉÉDUCATION 
FONCTIONNELLE 
7, rue Raymond Pillon 
60240 Chaumont-en-Vexin 
Tél. : 0 826 30 55 55

 CENTRE DE PRÉVENTION 
ET DE RÉADAPTATION CARDIO-
VASCULAIRE 
Ollencourt – 60170 Tracy-le-Mont 
Tél. : 03 44 75 50 00

 ÉTABLISSEMENT ET SERVICE 
D’AIDE PAR LE TRAVAIL 
ZI Est – 8, rue de l’Europe 
60400 Noyon / Tél. : 03 44 93 34 34

 CENTRE D’HABITAT DE NOYON 
27, rue Saint-Éloi – 60400 Noyon 
Tél. : 03 44 93 48 48

 SERVICE D’ÉVALUATION 
ET D’ACCOMPAGNEMENT 
à DOMICILE 60 
37, rue Saint-Éloi – 60400 NOYON. 
Tél. : 03 44 93 44 20

 SERVICE D’ACCOMPAGNEMENT 
à LA VIE SOCIALE 
37, rue Saint-Éloi – 60400 Noyon 
Tél. : 03 44 93 44 21

 SERVICE D’ACCUEIL DE JOUR 
(SAJ) 
ZI Est – 8, rue de l’Europe 
60400 Noyon / Tél. : 03 44 93 34 45

 FOYER D’ACCUEIL MÉDICALISÉ 
3, rue de la Croix-Blanche 
60290 Monchy-Saint-Éloi 
Tél. : 03 60 74 60 01

+ d’infos
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Vous aussi, rejoignez 

nos bénévoles !
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Un acteur majeur 
au service 
des plus fragiles

«… les bénévoles, 
aux côtés de nos

professionnels, 
participent de notre 
richesse humaine…»

Reconnue d’utilité publique – siège : 64, rue du rocher – 75008 Paris – tél. : 01 53 42 11 50 – Fax : 01 45 22 12 07 – www.fondation.bellan.fr

Pour rejoindre les bénévoles 
qui interviennent au profit 
des personnes que 
nous accompagnons, 
appeler au 01 53 42 11 50 
ou envoyer un message à 
benevoles@bellan.fr
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